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Revues

Notre armee de milice IN" 8, octobre 1988

A foccasion du 15e anniversaire de sa
parution. notre confrere public un numero
special place sous le titre general «Jeunesse
et armee». Sous une jaquette en quadri-
ehromie, la presentation generale de la
revue a ete typographiquement quelque
peu modifiee. Quant au contenu, il vise tres
particulierement le public des conscrits par
une information detaillee sur lc recrutement

et sur l'ecole de recrues. Les
reportages ont ete realises pour la plupart
dans les ER de Colombier et de Chamblon.
Notre armee de milice penetre aussi dans
une adminislration militaire (celle du Jura)
et dans les cours de troupe (rgt inf 3), de
meme qu'il renscigne sur certains aspects
particuliers comme le Service feminin de
l'armee. l'information dans la troupe, ou
encore la protection de renvironnement.
Pour cette action de promotion et d'information

des conscrits, le «Special 15c
anniversaire» a beneficie d'un tirage triple, soit
45 000 exemplaires.

Military Review N° 10, octobre 1988

Cette edition de la revue americaine est
entierement consacree aux questions
d'instruction dans les forces armees terrestres, et
tres particulierement ä l'instruction des
cadres. Exercices d'etat-major, mais aussi
instruction individuelle avec emploi regulier

de l'ordinateur, mais encore exercices
avec troupe aux echelons les plus divers
sont evoques. L'ensemble de ces contribu-
tions est sous-tendu par l'Air-Land Battlc
et la necessite, sur le theätre europeen,
d'agir toujours dans la profondeur des
elements d'attaque adverses afin de disso-
cier les elements de tete de leur logistique et
des seconds echelons.

Revue de l'OTAN N" 5, octobre 1988

Depuis sa creation, l'Alliance atlantique
est confrontee au probleme du partage des
charges qu'engendre la defense commune.
A cet egard, la revue presente tout d'abord,
sous la plume de M. Mesut Yilmaz,

ministre des Affaires etrangeres, le point de
vue de la Turquie. II faut, ä ce propos.
relever l'importance de la participation
turque ä la structure militaire integree de
l'OTAN: 25% des effectifs de defense. 12%
des chars, 19% de Partillerie et 11% des
avions. En contrepartie de cet effort
militaire reel (l'armee turque comprend
900000 hommes). la Turquie a besoin
d'une assistance economique aecrue afin de

progresser sur lc chemin de l'autosuffisance
et du desendettement.

C'est M. Alton G. Keel Jr., representant
permanent des Etats-Unis aupres de
l'OTAN. qui presente le point de vue
americain sur le meme sujet. L'auteur
releve que feffort militaire americain cn
Europe equivaut ä la somme des efforts
consentis par les autres membres de
l'Alliance (soit environ 130 milliards de
dollars chacun). Pour lui aussi, la contribution

americaine depend de la Situation
economique du pays. A cet egard, il
importe de reduire sans tarder le colossal
deficit budgetairc et commercial des USA.

Le general Galvin, commandant
supreme des forces alliees en Europe,
s'interesse ä la Cooperation dans le domaine
de la produetion d'armements. Pour
l'auteur, il est evident qu'il s'agit lä d'un
element cle de la dissuasion, eu egard en
particulier au coüt de la technologie.

Protection civile N" 10, octobre 1988

Le theme principal de cette livraison,
introduit par l'editorial de M"" Ursula
Speich, redactrice en chef, est l'information.

L'important, releve-t-on dans un
premier article, c'est l'aspect humain. «A
l'epoque oü n'importe quelle association
d'eleveurs de lapins nomme un porte-
parole, la protection civile doit, eile aussi,
aecorder davantage d'importance aux
relations publiques.»

M. Klaus Nederau, chef de l'information
de la centrale nucleaire de Beznau,

releve l'importance d'une information bien
preparee dans les entreprises ä haut risque.
Une documentation tres complete doit etre
disponible aussi bien pour le personnel de
semblables installations qu'ä destination
des populations environnantes directement
concernees.
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Enfin, M. Hildebert Heinzmann, sous-
directeur de l'OFPC, propose ses refiexions
sous le titre «De l'information en matiere
de protection civile». II s'agit de sensibiliser
la population dans son ensemble, mais tres
particulierement lcs politiciens, les militaires

et les autres partenaires de la defense
generale, les personnes astreintes ä la
protection civile ainsi que les offices
cantonaux et communaux qui en ont la
charge.

Defense nationale, novembre 1988

C'est. le 11 octobre dernier. le president
de la Republique francaise cn personne qui
a prononce l'allocution d'ouvcrture de la
Session de l'Institut des hautes etudes de
defense nationale (IHEDN) ä l'Ecole
militaire. II tenait ä rappelcr ä ses auditeurs
les grandes lignes de la politique francaise
de defense. Rien, en fait. qui n'ait dejä ete
dit en de semblables circonstances. II faut
noter toutefois que M. Mitterrand a
souligne, avec une nettete particuliere, le
fait que la France n'entendait pas, ä
l'avenir non plus, reintegrer la structure
militaire integree de l'OTA N. Ce n'est donc
pas dans ce sens qu'il faut interpreter la
creation de la celebre brigade franco-alle-
mande (commandee alternativement par
un officier de l'une et de l'autre nation).
Cette creation s'inscrit dans un autre cadre.
qui est celui de la Cooperation entre les deux
pays en matiere de defense, sorte de
premiere ebauchc concrete et future epine
dorsale d'une defense europeenne que lc
President francais appelle de ses voeux sans
ambiguite aueune.

Plus loin dans la revue, M. Paul Vidal-
Gregoire s'interesse ä «L'Islande: l'allie
desarme de l'OTAN». L'auteur montre
d'abord comment ce pays a passe, gräce au
developpement des transports maritimes et
aeriens, de l'isolemcnt ä l'«europcanitc
militante». II n'est pas sans interet de
rappeler ici que l'lslande. apres sept siecles
de tutclle danoisc. n'a proclame son
independance qu'en 1944. le Danemark
etant alors sous la botte nazie. Protegee

d'abord par les Anglais. puis par les
Americains alors encore neutres. l'lslande
fut, en 1949. un membre fondateur de
l'OTAN. A cette occasion. le ministre des
Affaires etrangeres. M. Benediktsson.
devait declarer: «Nulle [nation de l'OTAN]
n'est plus faible que nous. En fait. nous
serions incapablcs de nous defendre. Mais
notre pays est d'une importance vitale dans
l'Atlantique Nord. Notre participation ä

cette alliance indique qu'il est de notre
interet, comme de l'interet des autres
membres. que nous soyons defendus,
comme nous l'avons ete par la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis, dans le cas
d'une nouvelle guerre.» Si l'lslande
d'aujourd'hui est toujours incapable d'assurer
sa defense, eile coopere militairement avec
les Etats-Unis qui. susceptibles d'utiliser ce
«porte-avions». sont en mesure d'assurer
la securite des bases aeriennes. notamment
celle de Keflavik.

Retcnons enfin l'etude de M. Bruno
Munier. docteur es sciences politiques, sur
«La Strategie sovietique en Asie et dans le
Pacifique». L'auteur montre que. peres-
troika ou pas. l'URSS s'affirme tres
clairement comme puissance asiatique et
met de nombreux moyens en oeuvre (diplo-
matiques notamment) pour souligner cette
affirmation. Les Sovietiques tiennent ainsi
ä montrer qu'il est logique pour eux de
s'interesser au continent asiatique et aux
cötes du Pacifique, alors qu'ä fevidence. les
Etats-Unis n'ont, eux, rien ä y chercher.
M. Bruni Municr releve que «la nouvelle
pensee politique a permis de redynamiser la
diplomatie sovietique cn Asie et dans le
Pacifique et constitue un fantastique instrument

au service de la politique etrangere
pour renforcer l'influence de l'URSS ou
penetrer dans les bastions jusqu'ici intcr-
dits». L'Asie et le Pacifique oecupent donc
une place tres importante. pour ne pas dire
capitale. dans la Strategie globale des

Sovietiques ainsi que dans la lutte appa-
remment pacifique que se livrent les deux
blocs: la nouvelle pensee politique y trouve
un champ d'application propicc. rendant
l'offensive diplomatique du Kremlin plus
incisive.
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